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      Note préliminaire 
sur cette deuxième édition
                    française

      

      Une des préoccupations majeures de mon regretté maître Marcel Bataillon a été la
                    réédition en français de sa thèse, publiée en 1937. Plus d’une fois il s’est
                    plaint devant moi des tâches pressantes qui l’empêchaient de se consacrer à la
                    mise à jour de son œuvre maîtresse : ses fonctions d’Administrateur du Collège
                    de France prolongées au-delà du terme prévu, les hommages à des collègues
                    auxquels il ne pouvait guère refuser son concours, et même la défense de
                    l’enseignement scolaire qu’il considérait de son devoir d’assumer. Chaque fois,
                    je lui ai offert ma coopération, purement matérielle, pour classer les notes qui
                    s’accumulaient sur son bureau : infiniment respectueux du temps des autres — lui
                    qui parfois consacrait le sien, si précieux, à des activités surérogatoires — il
                    ne voulut jamais accepter une offre qu’il savait, pourtant, sincère et
                    déterminée. Tous ceux qui admirent son chef-d’œuvre — et en premier lieu le
                    signataire de ces lignes — regretteront ce refus qui nous prive de la dernière
                    main du Maître sur certaines pages de cette prodigieuse « forêt d’enseignements
                    divers » — s’il est permis d’appliquer à Erasme et l’Espagne
 le
                    titre d’un autre livre de Marcel Bataillon.

      Immédiatement après sa disparition, ses enfants, puis le Collège de France,
                    auquel sa bibliothèque a été léguée, m’honorèrent de cette lourde responsabilité
                    que j’ai tâché d’assumer, dès 1978, dans toute son ampleur. On me confia, avec
                    les exemplaires d’auteur des trois états successifs de l’ouvrage (editio
                        princeps
 de 1937, première et deuxième éditions en espagnol, 1950 et
                    1966), une importante masse de documents que les différents transferts avaient
                    complètement désordonnés, dont le classement préalable s’imposait et qui
                    contenaient les apports successifs sur les différents sujets traités dans ce
                    livre, venant s’ajouter aux trois lustres de préparation et de rédaction de la
                    version originale.

      Ces additions et corrections, poursuivies jusqu’aux derniers jours de l’auteur,
                    durent commencer (comme il fallait s’y attendre dans un travail de cette
                    ampleur) le jour même où le manuscrit partit chez l’imprimeur : le volume de
                    1937 porte déjà, à la fin, plusieurs pages serrées d’Addenda et
                        Corrigenda
, plus une autre d’Errata
, et l’exemplaire de
                    l’auteur est en outre parsemé d’additions et de rectifications manuscrites (dont
                    un certain nombre a été endommagé par le relieur qui a rogné les dernières
                    lettres des annotations

                    marginales ainsi que les lignes finales de celles ajoutées en bas de page ;
                    heureusement presque toutes ces annotations sont passées — avant cet
                    accident ? — dans la traduction castillane).

      Dans la préparation de celle-ci, comme dans sa réédition, on se doit de rappeler
                    le rôle joué par le traducteur, Antonio Alatorre. L’auteur, en exprimant à ce
                    dernier sa gratitude, ne sacrifie nullement à un rite de politesse ; il
                    reconnaît la qualité de ses observations, ainsi que la louable résolution de ne
                    pas retraduire les anciens textes espagnols rendus en français, mais de remonter
                    aux originaux, ce qui entraîna naturellement une considérable révision du livre.
                    Inversement, l’auteur rédigea directement en espagnol les notes se rapportant
                    aux additions et à la mise au point de certaines questions, en partant des
                        Addenda
 et des corrections de l’editio princeps.

                    Des notes, uniquement des notes, car — tant pour la traduction et sa
                    réimpression augmentée, que pour la réédition française envisagée — l’auteur se
                    refusa toujours à récrire son livre, considérant que son travail possédait sa
                    forme définitive, se bornant à reprendre certains points afin de leur donner
                    l’ampleur requise par ses nouvelles recherches ou par l’analyse des
                    contributions d’autres chercheurs. Cela dit, passons à la présentation des
                    différentes parties de cette nouvelle édition.

      
        LE TEXTE

        Ainsi qu’on vient de le signaler, cette réédition répond à la décision
                        manifeste de son auteur : le corps de son argumentation reste celui de 1937,
                        reproduit en fac-similé, mais allégé toutefois des additions et corrections,
                        refondues dans les notes infrapaginales des impressions mexicaines et
                        enrichies des considérations qu’un si long laps de temps a imposées. Tout ce
                        matériel a été reporté dans un tome II supplémentaire, et des astérisques
                        marginaux ajoutés au texte, conformément au projet de l’auteur, renvoient au
                        contenu de ce second volume. La quasi-totalité de ces notes a été rédigée
                        par l’auteur ; quelques-unes, cependant, ont été préparées pour une
                        rédaction qui n’a pas été réalisée (voir, par exemple, les réflexions
                        inspirées par les études de Nieto sur Juan de Valdés).

        L’auteur n’avait pas entièrement décidé de la présentation de son ouvrage :
                        il hésita assez longtemps sur l’utilisation des préfaces des deux éditions
                        mexicaines. Un exemple de ces incertitudes est apporté par un feuillet
                        isolé : « Je croyais que l’on avait traduit le Prólogo a la traducción
                            española
, or je n’en retrouve pas trace » : ce prologue, dûment
                        francisé, figure en tête du second volume de cette réédition ; par contre,
                            l’Advertencia sobre la segunda edición española
 ne fut pas
                        entièrement traduite. Marcel Bataillon avait ébauché, dès 1964, un
                            Avertissement sur la deuxième édition française
 en vue de
                        la réédition projetée par Fernand Braudel dans le cadre de l’Ecole
 Pratique des
                        Hautes Etudes, avertissement retouché trois ans plus tard. Cette
                        présentation lui semblant par la suite insuffisante, l’auteur s’interroge
                        sur l’opportunité de reprendre, en les enrichissant, les deux présentations
                        des éditions mexicaines : « Ne faudrait-il pas refondre les deux
                            prólogos
 de 1950 et 1966 en un seul, ou — mieux
                        encore — les intégrer dans une ample préface de la deuxième édition
                            française
 qui se référerait à certaines critiques essentielles
                        faites à mon livre ? Il faudrait alors consacrer un développement à la
                        question du corps mystique
 en tenant compte des derniers ajouts
                        que j’ai faits (voir le feuillet intercalé p. XV dans mon exemplaire de
                        l’édition de 1966). » Un autre feuillet isolé nous conserve un aperçu de ses
                        intentions : « Faire place, dans la nouvelle Introduction
 à la
                        question du corps mystique
, en utilisant les nouvelles données
                        ajoutées par Asensio à celles de son compte rendu (’El erasmismo y las
                        corrientes afines’) dans sa préface au fac-similé du Tratado del Niño
                            Jesús
 traduit par Alcocer et retouché par son refundidor. D’une
                        façon générale faire des allusions aux préfaces des éditions mexicaines,
                        mais en refondre l’essentiel dans un ensemble nouveau

                        commentant les changements
 de perspective entre 1937 et
                            1977.
 » Cet « ensemble nouveau » n’a pas été entièrement écrit ;
                        nous avons rassemblé ses notes éparses sous le titre de Notes pour une
                            nouvelle préface de ce livre
, en les faisant précéder par les
                        présentations antérieures (prologues mexicains, avertissement de 1964-1967),
                        non entièrement mises à contribution : même les « développements » indiqués
                        par l’auteur n’ont pas été développés.

      

      
        LES ADDITIONS

        Selon toute probabilité, un premier pas vers la préparation de la réédition
                        française consista à entourer d’un trait de crayon la quasi-totalité des
                        nouveautés — par rapport au texte original — contenues dans les notes de la
                        deuxième édition mexicaine. Ceci fut exécuté sur un jeu complet des bonnes
                        feuilles du texte espagnol, enrichies de nouvelles considérations
                        autographes, sans tenir aucun compte des légères différences d’ordre
                        linguistique et stylistique passées dans le corps du texte, dues aux
                        spécificités respectives du français et de l’espagnol. Les bonnes feuilles
                        ainsi traitées furent vraisemblablement confiées à un auxiliaire qui
                        dactylographia ces passages en les traduisant en français (fait confirmé par
                        l’annotation transcrite ci-dessus : « Je croyais qu’on avait traduit le
                            Prólogo
... »). Cet intermédiaire inconnu était sûrement
                        hispanophone, ainsi qu’en témoignent les légères (mais nombreuses)
                        incorrections qui émaillent sa version, dont il nous reste l’original
                        incomplet plus deux copies intégrales, l’une d’elles sur papier pelure bleu
                        et sur laquelle l’auteur effectua les corrections indispensables. Ce texte
                        corrigé fut recopié par un autre dactylographe — ou tout au moins par
                        quelqu’un disposant
 d’une machine à écrire différente de la première, l’auteur
                        n’écrivant qu’à la main — d’où une nouvelle série d’additions que nous avons
                        appelée Bl. Une partie de ces additions fut découpée et intercalée sur un
                        exemplaire (en papier blanc) de la série précédente (appelé pour notre
                        travail B3), en substitution des notes incomplètes ou dont la traduction
                        était défectueuse ; une troisième série de notes, sur papier blanc également
                        (pour nous, B2), contient l’assez brève copie de quelques additions
                        différentes. Une chemise renfermait, enfin, un collage de la série B3 avec
                        des interpolations tapées sur une troisième machine à écrire, aux caractères
                        carrés, interpolations se limitant en général à mettre au net les ajouts
                        manuscrits de la série B3 ; mais ces interpolations dactylographiées sont
                        assez peu soignées (elles omettent des mots et même des passages de
                        l’original), ce qui oblige en conséquence à revenir à la série bleue
                        corrigée, base de notre travail.

        Toutes ces additions — dont une partie, ainsi que l’on sait, provient des
                        Addenda de 1937 — sont localisées, c’est-à-dire qu’elles portent
                        l’indication précise de leur insertion dans le texte. En général, il en est
                        de même pour les nombreuses indications directement écrites (ou intercalées
                        dans des feuillets isolés) contenues dans quelques exemplaires des trois
                        éditions de l’ouvrage (leur auteur travaillant à des moments différents et
                        rapportant ces indications indifféremment sur l’exemplaire le plus proche).
                        Il y a, en outre, une foule — le terme est loin d’être exagéré — de
                        feuillets isolés (dont quelques-uns peuvent être datés approximativement) se
                        rapportant à différents points du texte, et dont l’insertion exacte, pas
                        toujours indiquée, a dû être décidée par l’éditeur.

        Ces différentes sources représentent parfois des étapes successives de la
                        pensée de l’auteur, et parfois dénoncent l’arrivée successive de données
                        apportées par des lectures ou des relectures. Il nous a semblé nécessaire de
                        les donner telles quelles — même lorsque l’une d’elles avait été déjà
                        imprimée — car elles témoignent de l’authenticité d’une pensée qui n’hésite
                        pas à revenir sur ses jugements lorsqu’elle en ressent le besoin. Cette
                        décision de l’éditeur — présenter la totalité des textes laissés par
                        l’auteur — a pu donner naissance à quelques redites et à quelques longueurs.
                        Il est plus que probable — il est même évident — que Marcel Bataillon aurait
                        sacrifié plus d’une annotation et condensé quelques résumés par trop
                        minutieux : mais cela, lui seul pouvait le faire. Les (malheureusement)
                        indispensables interventions de l’éditeur — qui s’est permis seulement de
                        réparer les quelques accidents matériels presque obligatoires dans tout
                        « work in progress » et qui s’est limité à indiquer les différentes sources
                        de quelques textes, sans se permettre jamais de se substituer à
                        l’auteur — sont toutes enfermées dans des parenthèses carrées et sont
                        imprimées en italiques, afin de les différencier des parenthèses carrées
                        propres à l’auteur du livre.

      

      
        LA BIBLIOGRAPHIE

        

        Le traitement de la bibliographie a exigé des soins particuliers. Elle s’est
                        d’abord copieusement accrue : de 708 entrées en 1937 (« 7.084 » n’est
                        heureusement qu’une coquille), elle est passée à 915 en 1950, et à 1.341 en
                        1966 ; l’année érasmienne et diverses autres contributions l’élèvent à plus
                        de 2.400 entrées — sans compter les renvois ; elle contient, outre les
                        ouvrages cités dans le texte et dans les additions, ceux qui sont mentionnés
                        dans les appendices formant le troisième volume de cette réédition. Mais ce
                        ne sont pas les nouveaux arrivés qui ont demandé le plus de soins : dans
                            l’editio princeps
 les adresses des livres anciens
                        (fussent-elles latines ou espagnoles) ont été traduites en français ; et
                        dans les deux éditions mexicaines on s’est limité à traduire en espagnol ces
                        adresses, dont les noms d’imprimeurs ou de libraires n’ont pas été mieux
                        traités que les toponymes. Quelques distractions, la rapide mention de
                        données incomplètes restées sans être redressées, et parfois un excès de
                        charité (« No creo que valga la pena incluir este trabajo de Ferguson en la
                        Bibliografía, dado el carácter negativo de mi referencia a la p. 680 »),
                        n’ont certainement pas facilité la tâche de l’éditeur. Des recherches
                        soutenues dans divers catalogues et bibliothèques — elles remplissent les
                        cahiers 3 à 9 de notre « livre de bord » — ont permis de restituer à la
                        plupart des travaux cités leur forme complète ; un petit nombre d’entre eux
                        est resté néanmoins hors de notre portée, ce dont nous nous excusons auprès
                        du lecteur. Conformément à notre décision de présenter la totalité des
                        travaux de l’auteur sur les thèmes abordés dans sa thèse, on a ajouté à la
                        bibliographie les comptes rendus publiés par Marcel Bataillon sur les deux
                        premiers volumes de la nouvelle édition des œuvres complètes d’Erasme, ainsi
                        que ceux de quelques ouvrages se rapportant à des érasmistes espagnols,
                        comptes rendus complétés par quelques notes de lecture, inédites, sur des
                        sujets analogues. Et l’on ajoute, enfin, le fruit de ses recherches sur les
                        fonds érasmiens de quelques riches bibliothèques étrangères (Innsbruck,
                        Vienne, Santander).

      

      
        LES APPENDICES

        La première édition mexicaine comportait déjà un appendice sur « Erasme et le
                        Nouveau Monde », revu et augmenté dans la réédition de 1966. L’auteur
                        projetait d’inclure dans la réédition française un deuxième appendice, sur
                        un problème qu’il regrettait de ne pas avoir suffisamment approfondi
                        (l’influence de la Moria
 en Espagne) et dont il avait offert
                        une première esquisse dans les Actes du Congrès Erasme
 de
                        1969.

        A ces deux textes, considérablement enrichis par de constantes retouches qui
                        en doublent la longueur, d’autres ont été ajoutés, dont quelques inédits,
 afin de
                        constituer un véritable corpus
 des écrits de Marcel Bataillon
                        sur Erasme et sur l’érasmisme espagnol. Dans leur choix, nous nous sommes
                        guidé sur l’attitude constante de leur auteur : rejet des textes trop
                        anciens, déjà intégrés dans son ouvrage (exclusion qui couvre même des
                        articles comme « Erasme et le renouveau chrétien du XIVe

                        siècle »), et omission des travaux relatifs au Portugal ou portant sur le
                            Viaje de Turquía
 et son auteur, destinés à constituer des
                        volumes différents — avec toutefois deux exceptions : « Humanisme chrétien
                        et littérature. Vivès moqué par Resende » (inclus dans la deuxième édition
                        des Etudes sur le Portugal au temps de l’Humanisme
) et « Sur
                        l’humanisme du Docteur Laguna. Deux petits livres de 1543 », tous deux ayant
                        été choisis par leur auteur pour figurer dans un recueil d’études sur Erasme
                        et l’érasmisme espagnol.

        Dans tous les cas, on s’est servi des exemplaires de l’auteur, en adoptant
                        les additions et corrections autographes qu’ils comportaient. Le seul
                        problème grave d’édition était posé par les considérations isolées,
                        extrêmement nombreuses, relatives à l’influence de la Moria
 sur
                        les œuvres littéraires du Siècle d’Or espagnol, considérations impossibles à
                        incorporer au texte imprimé sans le déformer. On a donc donné ce texte, avec
                        les seules additions que l’auteur a introduites dans son exemplaire, et, en
                        partant d’une deuxième rédaction inédite, on l’a « truffé » des noticules
                        éparses sans y introduire pourtant la moindre particule de liaison. Si le
                        résultat, hélas, est loin d’offrir la subtile élégance et l’équilibre
                        parfait des pages publiées par son auteur, du moins la pensée de Marcel
                        Bataillon est présentée dans sa totalité — même si quelques réflexions ont
                        pu être éphémères, voire aléatoires. Il est possible aussi que la
                        présentation de travaux de dates et de portées différentes entraîne, outre
                        d’inévitables redites, quelques apparentes contradictions, et révèle de
                        notables changements d’opinion : mais ceux-ci reflètent, surtout, cette
                        inflexible honnêteté intellectuelle qui a porté notre auteur à relire le
                        livre d’Antonio de Porras et à refaire très minutieusement son analyse.
                        Quant aux répétitions, il ne nous semble nullement déplacé d’appliquer à
                        Marcel Bataillon lui-même la formule par laquelle il désigne
                            l’ostinato lavoro
 de cet Erasme qui est son principal
                        sujet : « Son travail de vulgarisation spirituelle est indéfiniment repris.
                        Ce sont toujours les mêmes vérités fondamentales, mais formulées et
                        illustrées de façon nouvelle » (D’Erasme à la Compagnie de
                            Jésus
). Les mêmes vérités — la vérité même — gagnent toujours à
                        être répétées. Et paradoxalement, c’est dans ces possibles
                        imperfections — redites, tâtonnements d’une pensée qui cherche sa
                        formulation la plus juste — qu’on peut apprécier toute la perfection à
                        laquelle aspirait — et parvenait — son auteur. Des contraintes éditoriales
                        n’ont pas permis de reproduire des annotations manuscrites de Marcel
                        Bataillon aux textes constituant les Appendices I, VI et XIV. Je le regrette
                        et me réserve de les publier ailleurs.

        

         *

        Il est certain qu’il ne nous appartient pas de porter de jugement sur notre
                        long travail ; nous pouvons néanmoins assurer le lecteur de notre constant
                        souci de servir fidèlement l’œuvre de notre maître. Nullement indiqué de
                        façon spéciale pour entreprendre cette tâche — ni l’humanisme en général, ni
                        Erasme en particulier, ni la pensée religieuse ne sont de notre
                        compétence —, nous osons croire que ces carences ont au contraire renforcé
                        l’indispensable objectivité requise par ce genre de travail. Qu’il nous soit
                        permis de remercier quelques collègues de l’aide qu’ils nous ont apportée :
                        les professeurs A. Rumeau, F. Lázaro Carreter et A. Redondo, ainsi que le P.
                        Tellechea, ont répondu à quelques questions sur leurs travaux ; E.L. Rivers
                        et Bruna Cinti ont bien voulu faire des recherches dans des bibliothèques
                        étrangères ; J. Forradellas a lu et commenté la première série de nos
                        annotations ; R.-J. Seckel, conservateur à la Bibliothèque Nationale de
                        Paris, a résolu plus d’un problème bibliographique. Les facilités apportées
                        par le précieux travail de Gérald Duverdier sur le Fonds Bataillon de la
                        Bibliothèque du Collège de France méritent une reconnaissance toute
                        particulière. Nous ne saurions oublier non plus le Collège de France qui
                        subventionne cette publication. Mais celui sans doute qui a fait le plus
                        pour que cette deuxième édition voie enfin le jour est un autre disciple et
                        ami de Marcel Bataillon, Charles Amiel, à qui nous exprimons toute notre
                        gratitude. Sans lui, ces trois volumes ne seraient pas aujourd’hui entre les
                        mains du lecteur.

        Daniel Devoto

      

      

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      PRÉFACE

      

      Certains s’étonneront sûrement qu’Érasme et sa pensée, considérés dans leurs
                    rapports avec l’Espagne, fournissent la matière d’un livre, et surtout d’un si
                    gros livre. Le sujet, pourtant, n’a pas été inventé par nous. Nous croyons même
                    ne l’avoir pas enflé de façon arbitraire. Quiconque est un peu familier avec
                    l’histoire spirituelle du xvi
e
 siècle
                    espagnol sait que l’érasmisme
 est un des traits originaux de cette
                    histoire. On sait moins qu’il y tient une place centrale. Et sans doute
                    verra-t-on de mieux en mieux que son importance n’est pas espagnole seulement,
                    mais européenne ; qu’elle est, d’ailleurs, d’ordre religieux plus que
                    strictement intellectuel ; et que l’érasmisme, en somme, est au cœur des
                    mouvements qu’on appelle Réforme et Contre-réforme.

      Certes, Menéndez y Pelayo avait depuis longtemps fait place aux érasmistes parmi
                    les hétérodoxes espagnols. Mais en 1907 encore, Bonilla, procédant à une
                    reconnaissance bibliographique du sujet, et formant le projet d’une histoire
                    détaillée des érasmistes, considérait cette histoire comme un « épisode de
                    l’histoire de la Renaissance ». Or, plus on étudie l’érasmisme espagnol, plus on
                    y voit un mouvement culturel complexe, largement humain et laïque sans doute,
                    mais aussi foncièrement religieux. Étroitement apparenté à l’évangélisme
                    français du temps de François Ier
, il est un des aspects de
                    cet illuminisme
 qui unit par les profondeurs l’Espagne de Cisneros
                    à l’Espagne des grands mystiques.

      En d’autres termes, l’ensemble spirituel qui nous occupe constitue un poste
                    d’observation privilégié pour l’étude de l’évolution religieuse de l’Espagne au
                        xvi
e
 siècle. Il est le seul qui
                    permette de découvrir la continuité entre l’époque troublée de
                    Charles-Quint, — avec son « luthéranisme » larvé, — et les drames intimes de la
                    Contre-réforme. On comprend dès lors que nous ayons été amené, non certes à
                    écrire une histoire religieuse du xvi
e

                    siècle espagnol, mais à pratiquer une coupe à travers cette histoire. Les
                    régions spirituelles où nous pénétrions sur les confins de l’érasmisme
                        sollicitaient

                    notre attention clans la mesure où elles expliquent l’érasmisme ou sont
                    explicables par lui.

      D’autre part, entre les Espagnols qui ont été imprégnés d’Érasme, les deux plus
                    illustres peut-être, Vivès et Juan de Valdés, ne sont ici que très partiellement
                    étudiés. Vivès, à partir de ses années d’étudiant à la Sorbonne, appartient à
                    l’Europe. Valdés, pendant les plus fécondes années de son existence, appartient
                    à l’Italie. Et puis, sur la base de leur formation érasmienne, tous deux ont
                    édifié des constructions spirituelles originales. Ils n’apparaissent dans noire
                    travail qu’en fonction de l’érasmisme, et surtout dans la mesure où leur pensée
                    s’épanouit ou fructifie sur la terre espagnole.

      C’est dire qu’on trouvera dans ces pages à la fois plus et moins qu’on n’en
                    pourrait attendre a priori.
 Plutôt qu’à faire revivre les
                        érasmistes
, elles tendent à reconstituer le mouvement érasmien
                    dans son ensemble, avec ses prolongements. De là le plan chronologique que nous
                    avons suivi, avec les tempéraments indispensables, dans la plus grande partie de
                    ce livre. Il s’agissait de dessiner la réalité vivante de l’érasmisme espagnol
                    dans l’espace et dans le temps.

      Dessein ambitieux, bien gauchement réalisé : l’auteur en a conscience.
                    L’érudition impose à l’histoire d’insupportables lenteurs. Mais par ailleurs,
                    c’est à condition seulement d’entrer dans le détail qu’on ressaisit ce que fut
                    au vrai l’imprégnation de l’Espagne par Érasme. Et puis, en un travail comme
                    celui-ci, qui ne se tient pas pour achevé, le détail des recherches importe
                    grandement à qui serait tenté de les poursuivre. L’analyse approfondie
                    d’ouvrages comme l’Enchiridion
, le Modus Orandi
 ou la
                        Praeparatio ad mortem
est ulilisable pour quiconque voudrait
                    pousser plus avant l’enquête sur l’influence d’Érasme en Espagne, ou l’étendre à
                    d’autres pays.

      Enfin, la tâtonnante érudition, en un semblable sujet, n’est pas moins nécessaire
                    que la pioche et la pelle aux chantiers de l’archéologue. Elle n’offre pas moins
                    d’heureuses surprises. Il s’agit ici d’une réalité spirituelle ensevelie, et
                    doublement effacée de la surface de l’histoire. D’abord, la réaction orthodoxe
                    qui coïncide avec la fin du Concile de Trente s’est appliquée à détruire les
                    vestiges d’un âge scandaleux où les érasmistes rêvaient d’une paix blanche entre
                    Rome et Wittenberg. L’Inquisition espagnole, exécutrice méthodique de cette
                    destruction, était du moins une bureaucratie conservatrice et paperassière dont
                    les dossiers devraient, s’ils étaient intacts, permettre de reconstituer cette
                    vie qu’elle a tuée. Mais à son tour, l’inquisition est morte il y a un siècle,
                    et ses archives ont souffert de destructions irrémédiables. Tel document sauvé
                    par hasard nous révèle l’existence d’un procès perdu. Tel procès conservé nous
                    fait regretter la disparition de dix autres. De là la nécessité
 de faire un sort à
                    de précieux débris documentaires ; de là le soin avec lequel nous avons dû
                    scruter le dossier de Vergara, qui subsiste seul de tous les procès intentés aux
                    amis personnels d’Érasme. Les prohibitions de l’Index ont fait disparaître toute
                    une floraison de livres dont les plus favorisés sont connus par de rares
                    exemplaires. Mais les bibliothèques de Valence, de Lisbonne, de Munich, nous ont
                    réservé d’émouvantes heures en présence de quelques-uns de ces exemplaires
                    uniques ou rarissimes où dorment les thèmes favoris des méditations des
                    érasmistes.

      Au cours des quinze années de recherches qui aboutissent à cet ouvrage, nous
                    avons eu le constant soutien de nos maîtres, de nos amis, d’une compagne capable
                    de comprendre les servitudes du travail scientifique et soucieuse d’en prendre
                    sa part. Cette préface devrait être une interminable action de grâces s’il
                    fallait dire en détail tout ce que ce livre doit à d’autres qu’à son auteur.
                    Qu’il nous soit du moins permis d’exprimer notre profonde gratitude à nos
                    maîtres de la Sorbonne, MM. E. Martinenche et G. Le Gentil, qui ont guidé notre
                    apprentissage d’hispaniste et dont le premier a bien voulu lire le volumineux
                    manuscrit de cet ouvrage. Et que notre souvenir reconnaissant aille à la mémoire
                    de deux maîtres disparus : Alfred Morel-Fatio, qui le premier nous orienta vers
                    l’humanisme espagnol ; Pierre Paris, qui nous fit confiance en nous appelant,
                    dès la vingt et unième année, à l’École des Hautes Études Hispaniques de
                    Madrid.

      Parmi les personnes qui se sont le plus intéressées à notre travail parce que
                    leurs propres recherches touchaient aux nôtres, nous consacrons une pensée
                    particulièrement émue à M. et Mme P. S. Allen, qui ont largement mis à notre
                    disposition, depuis 1924, les matériaux préparés pour les volumes encore à
                    paraître de leur merveilleux Opus epistolarum Erasmi
, base,
                    désormais, de toutes les études érasmiennes. Le regretté P. S. Allen, en 1931,
                    avait bien voulu nous offrir, à Oxford, l’hospitalité de Corpus Christi College,
                    où enseigna Vivès, et se faire notre introducteur à la Bibliothèque Bodléienne.
                    Que sa compagne, continuatrice de l’œuvre commune, veuille bien agréer,
                    l’hommage public de la reconnaissance et de l’admiration que nous avons vouée à
                    l’exemplaire couple oxfordien.

      Nous devons aussi des renseignements, des suggestions et des encouragements
                    précieux à nos maîtres ou confrères en xvi
e
 siècle, dont quelques-uns sont pour nous des amis très chers : Juan
                        Ma
 Aguilar, Dámaso Alonso, Jean Baruzi, Fr. V. Beltrán
                    de Heredia, G. M. Bertini, Fernand Braudel, Franz Buchholz, Joaquim de Carvalho,
                    Américo Castro, Georges Cirot, Fr. Justo Cuervo (†), Ch. Dartigue, J. Deny, le
                    R. P. Dudon, Ricardo Espinosa Maeso, Lucien Febvre, P. U. González de la Calle,
                    Alexander Gordon (†),
 Henri Hauser, Ramén Iglesia, W. Mae Fadden, Juan Millé y Giménez,
                    J. F. Montesinos, René Pruvost, Aug. Renaudet, Robert Ricard, Alphonse Roerseh,
                    F. Sánchez Escribano, Herta Schubart, Eugène Stern (†), A. de la Torre y del
                    Cerro, Angel Vegue, Henry de Voeht, Fr. J. Zarco Cuevas.

      Nous avons trouvé, dans les bibliothèques et archives, privées ou publiques, des
                    facilités qui compensaient avec usure la rigueur de règlements draconiens dont
                    nous souffrions parfois. Nous n’oublions ni la générosité avec laquelle le
                    regretté Ricardo Fuente nous prêtait les livres de sa bibliothèque personnelle,
                    ni l’accueil majestueux du palais de Liria, où le Duc d’Albe avait bien voulu
                    nous autoriser, en 1922, à étudier les lettres de Gracián de Alderete, ni l’aide
                    spontanée qui nous vint, en 1934, de la lointaine Mexico, grâce à M. J. Garcia
                    Pimentel, héritier de la bibliothèque d’Icaz-balceta.

      MM. Barrau-Dihigo (†), à la Sorbonne ; Bataille, à la Bibliothèque Nationale ;
                    Bourguignon, aux Archives Générales du Royaume de Bruxelles ; Lucien Herr (†) et
                    Paul Étard à la Bibliothèque de l’École Normale Supérieure ; Kölbert, à la
                    Bibliothèque de l’Université d’Alger ; le Pasteur Jacques Pannier, à la Société
                    d’Histoire du Protestantisme français ; Jacek Lipski, au Muzeum Czartoryskich de
                    Cracovie ; Reismüller, à la Staats-Bibliothek de Munich ; Henry Thomas, au
                    British Museum ; le Professeur Wahlgren, à l’Université d’Upsal, nous ont rendu,
                    de loin ou de près, bien des services.

      Quatre ans de séjour à Lisbonne nous ont. permis d’apprécier l’accueil de M. A.
                    Baião aux Archives de la Torre do Tombo, de MM. J. Anselmo, Pedro d’Azevedo,
                    Jaime Cortetão, Raul Proença et Antonio Sergio à la Bibliothèque Nationale, si
                    riche en livres espagnols rarissimes.

      Mais c’est surtout à l’égard de nombreux membres du Corps des archivistes et
                    bibliothécaires d’Espagne que nous avons contracté une dette inoubliable. En
                    cette heure tragique où l’Espagne est déchirée, qu’il nous soit permis de les
                    unir tous fraternellement dans notre gratitude, chefs et subordonnés, morts et
                    vivants, sans souci des hiérarchies, et sans énumérer les postes successifs où
                    ils nous ont fait, depuis bientôt vingt ans, bénéficier de leur obligeance, à
                    Barcelone, à Madrid, à Salamanque, à Santander, à Séville, à Simancas, à Tolède,
                    à Valence, à Valladolid... Nous pensons particulièrement à MM. Miguel Artigas,
                    Miguel Bordonau, Esteve Barba, Manuel Feijoo, B. Fuentes, José Giner Pantoja,
                    Gómez del Campillo, Amalio Huarte, Juan Larrauri (†), Javier Laso de la Vega ;
                    Pedro Longás, Juan Montero (†), Julián Paz ; Gonzalo Ortiz, S. Rivera Manescau,
                    Francisco Rodríguez Marin, F. de B. San Román,
 J. M. de Valdenebro (†), Samuel Ventura,
                    Fermín Villarroya, ...d’autres encore, dont nous ignorons les noms, mais que
                    nous avons trouvés toujours prêts à renseigner le chercheur étranger, et à faire
                    fléchir en sa faveur des règles qui, dans un passé encore proche, eussent rendu
                    le travail presque impossible.

      En marge des grandes bibliothèques, le département de bibliographie du Centro de
                    Estudios Históricos nous a été d’un grand secours grâce à l’organisation
                    exemplaire créée par D. Homero Serís et servie par lui avec un inlassable
                    dévouement.

      Nous n’oublions pas non plus que nos travaux ont été encouragés par deux
                    universités espagnoles, qui nous ont invité à venir traiter des sujets s’y
                    rapportant ; la vénérable Université de Salamanque, dès 1922, par la voix de D.
                    Miguel de Unamuno (†), et la jeune Université Internationale de Santander en
                    1933, par la voix de D. Ramón Menéndez Pidal et. de D. Pedro Salinas.
                    L’Institut. Français, non content de nous offrir l’hospitalité lors de nos
                    voyages de recherches, nous a donné l’occasion d’exposer en octobre 1935 une des
                    questions abordées dans ce livre. Nous exprimons ici à son Directeur, M.
                    Guinard, notre amicale gratitude. De plus, l’École des Hautes Études
                    Hispaniques, en son palais de la Moncloa, a bien voulu se souvenir de son ancien
                    pensionnaire de la rue Marqués de la Ensenada, et lui accorder une subvention
                    pour l’impression de son livre. Que Monsieur le Recteur Dumas, Directeur de la
                    Casa Velázquez, en soit ici respectueusement remercié.

      Inscrivons aussi à cette place, avec reconnaissance, les noms du regretté Prof.
                    G. Habich, de Munich, et de M. Jorge Conway, de Mexico, à qui l’illustration de
                    notre ouvrage est redevable de ses plus intéressants clichés.

      Enfin, — last but not least
 — notre élève et ami René Delrieu,
                    Inspecteur d’Académie de l’Ariège, nous a prouvé une fois de plus son dévouement
                    à l’occasion de la correction des épreuves et de la confection de l’index. A lui
                    aussi, merci du fond du cœur.
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